
▲ �Parmi les 413 élevages infectés par la FCO-8, sont comptabilisés 127 
ateliers bovins, 272 ateliers ovins et 40 ateliers caprins.  
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Depuis l’installation du climat 
hivernal, l’apparition de 
nouveaux foyers de FCO-8 dans 

la Drôme et de FCO-3 et MHE au niveau 
national a sensiblement ralenti. « Cinq 
mois après la déclaration officielle des 
premiers cas drômois, le 13 août 2024, il 
est temps de faire un premier bilan sur la 
propagation et l’impact de la FCO-8 dans 
notre département », propose Martin 
Brusselle, vétérinaire conseil du GDS 26.

413 élevages 
officiellement déclarés 
infectés
Du 13 août 2024 au 6 janvier dernier, 413 
élevages ont été officiellement déclarés 
infectés par la FCO sérotype 8. Parmi 
ces 413 élevages, on trouve 127 ateliers 
bovins, 272 ateliers ovins et 40 ateliers 
caprins.
Attention, ces chiffres ne prennent en 
compte que les élevages officiellement 
déclarés infectés. Le nombre réel 
d’élevages infectés est sans doute plus 
élevé, mais les élevages qui n’ont pas été 
confirmés ne sont pas comptés.

Les éleveurs interrogés
Pour évaluer l’impact de la FCO 8 dans 
les élevages drômois, le GDS 26 a diffusé 
un questionnaire à tous les éleveurs de 
ruminants du département. Au dernier 
comptage (17 décembre 2024), le GDS26 a 
reçu 341 réponses sur les 1 365 élevages 
ainsi sollicités.
Le nombre de réponses n’est pas encore 
suffisant pour tirer des conclusions défi-
nitives. Il est néanmoins possible de faire 
un point d’étape sur les résultats à ce 
jour  (voir tableau ci-contre). n

SANTÉ ANIMALE / Le Groupement de défense sanitaire de la Drôme (GDS 26) invite les éleveurs 
à répondre à un questionnaire sur l’impact de la FCO-8.

FCO-8 : point de situation dans la Drôme

L’INFO EN
 Vaccination  
FCO-3 :  
du nouveau
Depuis le 30 août 2024, les 
éleveurs bovins et ovins drômois 
peuvent bénéficier de doses 
gratuites de vaccin contre 
la FCO sérotype 3 mises à 
disposition par l’État. Cette mise 
à disposition, initialement prévue 
pour durer jusqu’au 31 décembre 
2024, a finalement été prolongée 
jusqu’au 31 janvier 2025. Les 
éleveurs qui n’ont pas encore 
bénéficié de ces doses gratuites 
ont donc jusqu’au 31 janvier 2025 
pour les demander en contactant 
leur vétérinaire sanitaire. n 

Filière Bovine Ovine Caprine

Nombre de réponses  
au questionnaire

130 194 97

Nombre d'ateliers impactés  
par la FCO-8

66 145 33

Nombre total d'animaux malades en 
élevage infecté

1 106 7 078 451

Morbidité moyenne en élevage 
infecté

21,8 % 35,5 % 18,4 %

Nombre total d'animaux morts  
en élevage infecté

84 2 704 156

Mortalité moyenne en élevage infecté 1,5 % 15,9 % 5,2 %

Nombre d'élevages infectés ayant 
détectés des avortements

33 40 8

Nombre total d'avortements détectés 
dans les élevages concernés

128 1 060 135

Nombre moyen d'avortements  
dans les élevages concernés

4 27 17

Pour pouvoir bénéficier des don-
nées les plus précises possibles, 
le GDS 26 invite tous les éleveurs 
qui n’ont pas encore répondu au 
questionnaire à le faire au plus 
tôt, même si vous n’avez eu aucun 
animal malade de la FCO.  

EN SAVOIR PLUS

BOVINS ET 
MALADIES 
VECTORIELLES

Décapitalisation  
à la hausse
Alors qu’il ralentissait depuis 
le début de l’année, le rythme 
de décapitalisation du cheptel 
bovin français est reparti à 
la hausse à l’automne 2024, 
notamment en raison des 
maladies vectorielles, indique 
l’Institut de l’élevage (Idele) dans 
son bulletin Tendances paru le 
20 décembre. L’effectif de vaches 
allaitantes est ainsi en recul de 
2 % sur un an au 1er novembre. 
À cette date, on comptait dans 
l’Hexagone 3,4 millions de vaches 
allaitantes et 3,3 millions de 
vaches laitières (- 2,2 % sur 
un an). L’accélération de la 
décapitalisation est « lié[e] au très 
faible nombre de génisses entrées 
dans les troupeaux », explique 
l’Idele. En raison des épizooties de 
maladies vectorielles, « la fertilité 
a été affectée et des avortements 
se sont produits, en partie chez 
des génisses », qui ne sont donc 
pas entrées dans le troupeau 
des mères, relève l’institut 
technique. Au 2 janvier 2025, 
la France comptait 9 155 foyers 
de fièvre catarrhale ovine de 
sérotype 3 (FCO-3), ainsi que 3 750 
cas de maladie hémorragique 
épizootique (MHE). Sans oublier 
des milliers de cas de FCO-8. n
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